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éprouva ce soir-là ce qu’éprouvent les jeunes missionnaires 
lorsqu’ils campent pour la première fois en voyage. Il ne 
put dormir. Mais je dois dire à sa louange qu’il s’est rat- 
trappé sans scrupules, depuis. Je ne sais s’il aime son petit 
lit de camp : mais ce qui est certain, c’est qu’à peine s’y est- 
il jeté qu’il s’endort à merveille pour se réveiller le lende­
main, frais, joyeux, et toujours prêt à tout.

Il fallut se mettre à trier et à séparer notre bois de celui 
de la Campagnie. Gros travail. Je n’ai guère le temps de 
penser même à ma pipe, vu que j’ai plus de 20,000 pieds de 
bois à démêler morceau par morceau. Des Esquimaux trans­
portent, à mesure que je le trie, ce qui nous appartient

Mon confrère dirige d’autres sauvages qui apportent à 
proximité de notre maison future le charbon qui traîne de 
tous côtés. Il ne peut se résigner à voir de pauvres vieilles 
exténuées sous le poids, charrier sur leur dos ces gros sacs. 
Il prend sa part de la besogne. Il n’y met pas seulement la 
main, il s'y met tout entier, et le soir, à la couleur de ses 
mains et de son visage, je puis lui dire en toute vérité qu’il 
a travaillé comme un nègre.

“ — Qu’importe ? me répondit-il en riant, du moins je 
commence à y voir un peu plus clair. "

Enfin nous pouvons commencer à bâtir.
Nous tirons nos plans pour construire une maison-chapelle 

de 30 pieds de long sur lti de large et 1 ' de haut, avec toit

— 9 —

►


